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T O U R C O I N <3 
L e C o n s e i l m u n i c i p a l se réunira aujourd'hui 

v e n d r e d i à h u i t heures d u soir , «n séance e x t r a o r ­
d i n a i r e . 

m 

U n c h e v a l a t t e l é à une v o i t u r e de l o u a g e s 'est 
a b a t t u bier r u e de T o u r n a i . Il en e s t r é s u l t é 
q u e l q u e s d é g â t s m a t é r i e l s a la v o i t u r e , m a i s i l 
n 'y a p a s e u d'acc ident de personne . 

L o u i s D e l t o u r , arrêté mercredi p o u r m e n d i ­
c i t é , a é t é m i s h i er en l iberté . Le m a l h e u r e u x e s t 
i n f i r m e e t presqu' incapable de j t r ava i l l e r . 

. •_ 

D é p a r t p o u r l e » E c o l e s à f e u . — Vendredi 
m a t i n , le I" bata i l lon d'art i l ler ie de forterresse . 
fort de 16 officiers, 320 h o m m e s d e t r o u p e s et 15 
c h e v a u x a q u i t t é L i l l e , se rendant à Cala i s , p o u r 
l e s exerc i ce s de t ir à l o n g u e por tée . 

C o u r s e s d e L i l l e ( H i p p o d r o m e d u Hois de la 
D e û l e ) . — 1.9 d i m a n c h e 19 j u i n aur a l i eu la tro i ­
s i è m e rèun «ni : 

AVIS. — MM. les propriétaires sont informés qu'un 
bureau té légraphique est instal lé dans l 'enceinte du 
pesage et qu' i ls peuvent s'y faire adresser leurs télé­
g r a m m e s , bureau restant. 

Les cartes de propriétaires, d'entraîneurs et de 
service seront délivrées au siège de la Société, 30, 
rue Basse, le samedi 18 juin jusqu'à six heures du 
so ir , le dimanche 19 ju injusqu à dixheures du matin, 
p l u s tard au bureau de supplément , près des tribu­
n e s , à partir de une heure. 

Prix du gouvernement (au trot monté). — 1,000 fr. 
offerts par le gouvernement dont 600 fr. et les entrées 
au premier, 250 fr. au second et 150 fr. au trois ième, 
pour chevaux de 3, 4 et S ans, nés et élevés dans les 
circonscriptions de Compiegne, de Montiérender et 
de ROSHM es, issus d'étalons appartenant h l'Etat, ou 
approuvé*, o'a autorisés, montés au trot. Entrée, 25 
fr. ; forfait. 10 fr. Poids : :\ ans. 00 kil.; 4 ans, 08 k i l . ; 
S a n s . 72 ki l . Le cheval ayant gagné , en un o.i 
plusieurs prix de courses au trot de quelque ordre ou 
provenanc* qu'ils soient, une somme de 1,200 fr. por­
tera S ki i . de s u r c h a r g e : de 3,000 fr., 6 k i l . : de 
6,000 fr . , 10 kil . Distance, 3,200 mètres environ. Par­
cours n* 12. 

E n g a g e m e n t s juaqu'M mardi 11 juin, avant six 
heures du soir, au siège de la Société, 30, rue Basse,à 
Li l l e . 

Prix spécial . — 1,500 fr. offerts par le gouverne­
m e n t pour chevaux de 3 ans, nés et é levés en France 
n'ayant jamais gayrn'' do prix principal. — Entrée, 50 
francs, moitié (orwit. La moitié des entrées au s e ­
c o n d . — Poids, 50 kilos. Le gagui .ntd'ua prix spécial 
portera 3 kil . de surcharge ; de plusieurs de ces pnx , 
4 _ „ . — Distance 2,500 mètrea environ. (Conditions 
de l'arrêté ministériel du 1er avril 1887.) Parcours 

Engagements jusqu'au mardi 14 juin , avant midi, 
c h u M. G. Madelaine, 1 bis, rue Scribe, à Paris . 

Pria de I.ambersart (à réclamer). - 2,000 fr. offerts 
par la Su.-.ii'lé des courses, pour chevaux entiers , 
iKiugrea e juments de 3 ans et au-dessus , de toute 
«spere e t de tout pays, à vendre pour 3,000 fr. — En­
trée 100 fr m e s ; forfait 25 fr, — Poids : 3 ans , 54 k i l . 
l j _ ; 1 ans et au-dessus, IJ3 ki l . Les chevaux indiqués 
dans la lettre d'engagament comme étant à vendre 
pour 2,000 fr. recevront 3 kil 1(2 de décharge ; pour 

1,000 fr., 7 kil. Les chevaux ayant couru en 18S7,sans 
gagner , recevront en outre 2 kil de décharge. — Dis­
tance, 1.500 mètres environ. (Parcours n- 1.) 

Engagements jusqu'au mardi 11 juin avant midi, 
«hez M. G. Madelaine,! bis, rue Scribe, a Paris. 

Pria de la société d'encouragement (3e série) . — 
3,i>0<; fr. offerts par la société d'encouragement pour 
l 'amél iorat ion des races de chevaux en France , pour 
c h e v a u x de 3 ans e t au-dessus, né et é levés en France 
n';; y a n t jamais jusqu'au moment de la course, g a g n é 
uae course en Aagleterre, un handicap de 10,000 fr . , 
un d e s prix de série dénnés par la Société dans les 
d é p a i t e m e n t s , ni une course a Paris ou à Chanti l ly . 
Entrer - ."-0 fr. La moitié des entrées au second. 
Poids : :i ans, 53 kilog; 4 ans , 62 ki logs; 5 ans et au-
d t s s u s , 65 kil. Distance, 2,060 mètres environ. (Par­
cours n- 3 . ) 

E n g a g e m e n t s jusqu'au mardi 14 juin, avant midi, 
chez M. G. Madeiaine, 1 bis, rue Serine, à Paris. 

Prix de la v i l le de Lille (handicap). — 3,000 fr., of­
ferts par la Société des Courses, pour chevaux entiers 
hongres et juments , de trois anee t au-dessus.detoute 
espèce et de tout pays . Entrée 300 fr.; moitié forfait 
et 25 fr. s eu l ement , s'il est déclaré le mardi 14 juin, 
avant 4 heures du soir, à Paris . Au second, 600 fr.; au 
trois ième, 300 fr. sur ies entrées . Tout gagnant .après 
la publication des poids, portera 2 kil. de surcharge ; 
d'un prix de 3.000 fr.. 3 kil . Ii2 : d'uu prix de 5,000 fr. 
et au-dessus , 5 ki l . Distance, 2,800 mètres environ. 
(Parcours n- 6 bis). 

E n g a g a m e n t s jusqu'au mardi 31 mai, avant midi, 
c h e z i l . G. Madciaine. 1 bis, rue Scribe, à Paris . 

Les poids seront publ.es le mardi 9 juin, à midi, à 
Par is . 

Prix dn nesage (hacks et hunters , gent lemen rid- , 
•ders. stee; ie ciiase). — 1.000 fr., offerts par la Société 
d e s c o u r * ; pour hacks et hunters , chevaux ent iers , 
hongres et jument de toute espèce et de tout pays, de 
4 ans e t au-dessus , n'ayant pas couru, depuis le 1er 
janvier 1081 dans d'autres courses (plates ou à obsta­
cles) que ce l l e s réservées aux h»cks qt hunters et 
m o n t e s par des officiers ou dos g e n t l e m e i ridders. 
E n t r é e , 50 fr. : forfait 25 fr.; Poids commun : 70 kil . 
Les chevaux de pur sang porteront 75 kil . Tout ga-

f nant d'une course d e p u i s l e 1er janvier 1887 portera 
kil . de surcharge, QC plusieurs c o u r s e s ô k i l . L e s 

•entrées au second, le troisième retire la s ienne. Dis­
t a n c e : 3,500 mètres environ (Parcours n* 9 bis.) 

E n g a g e m e n t s jusqu'au mardi 14 juin, avant midi, 
ehey- M. Gui l lemot , 1, rue Castiglione, à Paris . 

L e c î ^ e f d e c a b i n e t d u m i n i s t r e d e l ' a g r i ­
c u l t u r e . — M. B;ube , le n o u v e a u m i n i s t r e de 
l ' a g r i c u l t u r e , a c l i c s i , a ins i que c o u s l 'avons a n ­
n o n c e , iM. Cîtiudiu.s Fores t i er , sou g e n d r e , pour 
c h e f de e. b i n e t M. Fores t i er , q u i é t a i t s-ous-pr.:-
l ' e tde C b m e c y , a c t e c h e f <i& c a b i n e t de M. Juies 
C a m b o n , anc i en préfet d u N o i d . 

mm\i mmm m ROIBAIX 
Séance du vendredi 23 mai 1887 

Compte-rendu analyt ique du Journal de Roubaix 
( U N . — V o i r le Journal de Houbaijc du 3 j u i n . ) 

Présidence de M. Jul ien LAGACHE, maire 
L e » i r u i u v v a . v K d e H o u b a i x - T e u r r o l n a 

M. K.OCUE. — Messieurs, la quest ion des t ramways 
a ét^ traitée par tous les services compétent* et jus ­
qu'ici o n n'a abouti à aucune solution. Les Vi l l e s de 
Roubaix e t de Tourcoing sont toujours en présence 
d'une compagnie en faillite qui fait ses affaires, mais 
d e qui on :ie peut pas obtenir l 'exécution de certaines 
«ondtt ions du cahier des charges qu 'e l l eaaccepté lors 
d e Ja rétrocession qu'on lui a accordée ,avec les droits 
e t le» charges que l'Etat nous avait concédées, e t 
pour lesque ls nous restons toujours responsables, 
quoi qu'il arrive. . . . . 

J e dois d'abord dire que je n i l point 1 intention 
d'entrer dans les détai ls de cette importante affaire 
qui ne m'est aucunement familière et je n'y possède 
a u c u n e connaissance spéc ia le ; seu lement 11 faut bien 
« n Unir e t . puisqu'il es t absolument impossible de 
traiter avec une morte (la Compagnie des tramways 
e f fect ivement a« vit plus) , il faut chercher l e moyen 
d'arriver a une s»lution équitable, tout en sauvegar­
d a n t e s œ i e u x possible , les intérêts honnêtes des vil-

I «s ainsi q _ - c e u x des créanciers qui sont venus de 
h„ n „ e foi concourir â l'installation de nos tramways , 
s,;- *ia^t qu« les vi l les de Roubaix et de Tourcoing ont 
tnni'n'irs d o n n i toute sécurité à c e a a q u i s ' y adressent, 
î _ _ _ i m sdevons évidemmentt*ntràjust i f ler , inut i le 
rferhei-eher « exiger tous les droits que n s u s accor­
d e n t f é f c " d u <°n* faites avec la Compagnie lors du 
Uaité de rétroce.-*»»" < d ' » b o r d e l l e ^'offrait point le» 
/arant ie* nue néce ' s i ta i t ee t te entreprise et que l'on 
S_r_it du exteeV • s » , ag i s sements , au début de sa 
gest ion , à ^ ^ o s d a t i o n , dont J ^ t a n c s pa­
rait s e jamais avoir été versée, puis 1 émission un-
médiate d'obligations pour frire face » " * » « m l e ™ 
besoins sont d i s faits qui a u v e n t du attirer 1 a t t en ­
t ion des intéressés et pour 2<wq««/s on pourrait les 
accuser d'imprévoyance. . 

Enfin, de toutes ces considérat ions, je conc lus que 
nous devons agir plutôt au point de vue de 1-truite 
<iue du droit strict . C'est pour ce la que je viens pro­
poser au Conseil municipal de demander que la l iqui­
dat ion de la faillite se fasse le plus promptement pos­

s i b l e , que les produits réalisés parla ve_te de tout ce 
que possède la compagnie soient remis âsescrvésnciers, 
déduct ion faite des frais et des sommes qui nous «5nt 
d u e s , ainsi que c e l l e s q u i s o n t o u q u i s e r a k n t g a r a n u e s 
n a r les v i l e s de Roubaix et Tourcoing pour la dite 
o o m p a g n . e et pour que lques motifs que ce soit, de 
snauière iu.>. nous ne puissions tirer aucun profit <U 
Vj déchéance encourue p a r l a compagnis des tram­
w a y s , ne pouvant pas nous enrichir en dépouil lant 
i l s •bligataii es qui sont venus de bonne foi engager 
i. .„rs capitaux pour construire nos tramways , ce que, 

d n reste', l ' K ' a t B e n o u s P»rm<;?- t r» jj"»*'8-
j j i _ - _ donc le eonsei l municipal de renvoyer mes 

.,!,r,n»itio n» à la commiss ion i n t e r c < _ « u n a l e pour nronôsitio 1» * >» commission i u « u ^ w , » « ~ « t.««. 
fraite? la q u e s t i o n des t ramways dans le p l u s bref 
délai V l û t o t « Point de vue de l'équité que du dr.c*t 
strict et dans > ««M que j'ai l 'honneur de proposer ; 
H / m a n i è r e à Pouvoir trouver une nouvel le compa­
t i ? e o n c i s s . o n l w e solvable , qui exécuter» loya le ­
m e n t t o u t e T l e s condi t ions du cahier des rtwge» * 
"ont nuer " s a n s » « « » • ««}err»ptlon l'e*Pl°>?» <°« 
d n service des t r a m w a y s qui est devenu, une n é c e s . 
a i té pour les vi l les de Roubaix e t T o a n w i p g . 

J'avais pensé que pou. ' éviter des lenteurs il était 
nréferab.e de renvoyer me» propositions a la Com­
miss ion in tercommunale , mais si vous croyez qu il 
convient de l e s renvoyer d 'abordaux lre e t3« commis-
nions ie ne m'y oppose pas* 

Le projet es t renvoyé aux 3e et Ire commtss.onB. 

L e e p o s t e s 
M. LE DOCTBVR C A « R « T T E . — Je désire savoir où en 

es t le rapport de M. Reboux sur les postes, parce que 
l'opinion publique a été mise en émoi sur cet te ques­
tion et qu'elle attend, de nous, autre chose que des 
paroles . 

M. ALFRED RBBOUX. — Vous savez, qu'en commis­
sion, il a été reconnu que ce n'est pas seu lement 
contre l'insuffisance du nombre des facteurs que nous 
devons réclamer; qa'il importe de prouver à l'admi­
nistration la nécessité de nous donner plusieurs bu­
reaux au l ieu d'un,et qu'enfin des réformes radicales 
doivent être apportées dans les heures d'arrivée et de 
départ des courriers. Roubaix est mal desservi aussi 
bien pour les arrivées que pour l e s départs. Nous 
avons demandé à M. le receveur des postes des ren­
se ignements officiels indispensables sur des ques­
t ions de fait très importantes. Aussitôt c e s renseigne­
ments reçus, le rapport pourra être déposé. 

M. LE MAIRE. — L'administration munic ipale a, en 
effet, demande ces renseignements .Aussi tôt reçus , i l s 
seront transmis à la commission. 

L e e b o r a e s - f b n t a ï a a e » 
M. LOUAGE. — M. le Maire, ne pourrait-on donner 

de l'eau dans les quartiers? 
M. P. W A T I N K . — Je demande que l e s propriétaires 

en donnent d'abord. 
M. LOUAGE. — Ce n'est pas là la quest ion. 
M. P. DESTOMBLS. — M. Louage demande que l'on 

distribue de l'eau au moyen des bornes-fontaines. 
M. A. VINCHO.N. — Du moins, à certaines heures de 

la journée . 
M. LE MAIKE. — Nous al lons faire en sorte de vous 

donner satisfaction 
M. le Maire déclare close la sess ion de mai . 
La séance est levée â 10 heures et demie . 

CONCERTS ET SPECTACLES 
G r a n d - T h é â t r e d e R o u b a i x . — Dimanche aura 

l ieu, à S heures,à l 'I l ippodrome, | la représentation de 
ilam'selle Nitouche, comédie-vaudevi l le en trois 
ac tes . M. Baron, Mme Jane May et plusieurs artistes 
du Théâtre des Variétés , de Paris , interprêteront 
cette pièce.Le spectacle commencera par Entre deux 
Mobiliers, vaudeville en un acte . 

C o n c e r t d e B a r b i e u x . — Voici l e programme 
du concert qui sera donné dimanche, de 5 à 7 heures 
du soir, au jardin de Barbieux : 

Première partie. — Grande-Fanfare. — 1. Al légro 
militaire; 2. Marinilla, ouverture, Montagne; 3 . Le 
diable d quatre, ba l le t , Adam: 4. La comité, p o l k a 
t o u r piston et bugle , exécutée par MM. H. Pet i t e t 
Devienne. 

2e par t ie ,— L'Avenir. — 1. Sous la treille, J . Mo-
nrstier ; 2. Les Montagnards, Saintis . 

3e partie.— 1. Ouverture, Leroux ; H.Dans U forêt, 
mazurka, Vanrotheim ; 3 . Le talisman, fantaisie, 
Josnan ; 4. Tramways, galop, Pampare. 

Les mêmes morceaux seront exécutés , le jeudi su i ­
vant, de S heures l\i à 10 heures du soir, place Che-
vreul. 

A v i s a u x m e m b r e s d e l a s o c i é t é d e s 
• P r é v o y a n t s d e l ' A v e n i r ». — U n e é t u d e -
conférence sera fa i te sur le m é c a n i s m e e t l 'u t i l i t é 
d e ce t t e in t é r e s sante s o c i é t é , s a m e d i soir à 8 h e u ­
res , café Richelieu, bou levard de Par i s . 

Le c o m i t é de la 127e sect ion pr i e t o u s ses m e m ­
bres d ' iav i t er l eurs a m i s e t conna i s sances à v e n i r 
à ce t t e so irée . 

Le p u b l i c e s t é g a l e m e n t pr i é d e se rendre à l ' in ­
v i t a t i o n c i - d e s s u s . La question sociale s 'adressant 
a tout l e m o n d e . Conférenc ier , M. Giraud , m e m ­
b r e de la soc ié té des a u t e u r s d r a m a t i q u e s . 

L e s s o c i é t é s s a v a n t e s d e Caris e t de s d é p a r ­
t e m e n t s o n t t e n u m e r c r e d i , a la Sorbonne , la s e ­
conde séance de l eur Congrès . 

M. F i n o t , a r c h i v i s t e Hu N o r d , a l u u n e Dote s u r 
l 'état d u c o m m e r c e e t de l ' industr ie à Cambrai a u 
Ire i z i ème s ièc le . 11 a passé en r e v u e , d'après le 
terr ier dressé en 1275, l e s * t o o l i e u x • é t a b l i s s u r 
les d i v e r s e s m a r c h a n d i s e s e t denrées fabr iquées et 
v e n d u e s daDS c e t t e v i l l e , a fa i t r e m a r q u e r q n e le 
c o m m e r c e et la fabr icat ion de s to i l e s fines d i t e s 
mulcguins é ta ient d è j à t t ë s i m p o r t a n t s à ce t t e é p o ­
q u e . Ils d e v a i e n t faire la r i ches se de Cambrai , c é ­
lèbre encore par la fabricat ion des to i l e s fines. Il 
e s t assez c u r i e n x de v o i r auss i le charbon de terre 
ê t r e , à c e t t e é p o q u e , d'un u s a g e c o u r a n t . C e terr ier 
présente auss i c e t t e p a r t i c u l a r i t é au po int de v u e 
a i ' cbéo log iqee , q u e l a p l u p a r t de s obje t s o u m a r ­
chand i se s v e n d u s son t représentés e n m a r g e par 
des v i g n e t t e s , par des illustrations, c o m m e o n d i ­
ra i t de nos j o u r s . 

A la sec t ion d 'archéologie , M. l'abbé B o n t e m p s , 
de la c o m m i s s i o n h i s t o r i q u e d u N o r d , a fait u n e 
in téres sante c o m m u n i c a t i o n s u r les débr is g a l t o -
rou .a ins t r o u v é s à I w u y , dans l e Cambrès i s . 

Dans la . sect ionde g é o g r a p h i e h i s t o r i q u e e t d e s ­
c r i p t i v e . M. Q u a r r e - R e y b o n b o n , m e m b r e d e l à 
c o m m i s s i o n h i s t o r i q u e d u Nord e t de la soc ié té de 
g é o g r a p h i e rie Li l l e , a d o n n é un a p e r ç u de s o n 
t r a v a i l sur Pasca l -Fraaço i s -Joseph Gossc l in , g é o ­
g r a p h e l i l l o i s , s a v a n t t r o p peu c o n n u . Les r e n s e i ­
g n e m e n t s re lat i f s à sa v i e e t à ses œ u v r e s se t r o u ­
v e n t dans des recue i l s qui ne son t guère à la por tée 
d u p u b l i c . 

L e c o n g r è s d e s Soc ié tés des B e a u x - A r t s a t e n u 
é g a l e m e n t m e r c r e d i sa seconde r é u n i o n . 

M. D u r i s u x , secréta ire de la Soc ié té d ' é m u l a ­
t ion de Cambra i , y a lu un m é m o i r e r e l a t i f à de s 
s c u l p t u r e s s u r b o i s de l 'ég l i se S a i n t - A u b e r t à 
Cambrai . 

M. le c h a n o i n e Deha i snes a c o m m u n i q n é à l 'as­
s e m b l é e u n e é t u d e s u r l 'école t lamande a v a n t les 
v a n K y c k . Ce m é m o i r e e s t e n t i è r e m e n t pu i sé à 
des s o u r c e s i n é d i t e s , p i è c e s de procédure , a c t e s 
d 'e ta t -c iv i l jComptesde t r a v a u x , e t c . M a i s c e n e s o n t 
]>as des no te s ar ides qu'a présentées à l ' a s s e m b l é e 
M. Deha i snes . Le caractère de son é t u d e e s t a v a n t 
t o u t p h i l o s o p h i q u e . S 'é levant a u - d e s s u s de s fa i t s , 
l 'auteur a s u t irer des c o n c l u s i o n s t endant à faire 
da ter l 'école flamande d'une é p o q u e a n t é r i e u r e 
d'au m o i n s c e n t a n s a u x V a s Eyck.. 

M. A d v i e l l e , m e m b r e d e la S o c i é t é des a m i s de s 
arts d'Arras , correspondant d u c o m i t é , a l u u n e 
not ice s u r C h a r l e s - G u i l l a u m e Cous in de P o n t - A u -
d e m e r , décorateur du P a l a i s - R o y a l de S t o c k h o l m 
( 1 7 0 7 - 1 7 8 3 ; . Cet ar t i s te , qu i a laissé ses m e i l l e u r s 
o u v r a g e s à S t o c k h o l m , é t a i t p e u c o n n u d u p u b l i c 
f rança i s . C'est à rendre j u s t i c e à ce s c u l p t e u r or ­
n e m a n i s t e d'orig ine n o r m a n d e que s'est a p p l i q u é 
M. A d v i e l l e . 

U n t o u r d e f o r c e . — Un., H o n g r o i s , V v a n 
Z m e r t i c h , v i e n t d 'accompl i r u n t o u r de force 
v r a i m e n t p r o d i g i e u x et qui la i sse b ien lo in d e r ­
r ière lui ce lu i q u e fit j a d i s M. De l ton , a lors qu' i l 
é ta i t n iar -cha l ries log i s au 4e d r a g o n s . 

Y v a n Zmerl icb. v i e n t de parcour ir en v i n g t -
h u i t j o u r s la d i s tance q u i sépare B u d a - P e s t h de 
P a r i s ; c ' e s t -à -d ire n e u f c e n t s l i eues . Ce p é d e s -
tr i er , qui jou i t d'une t rès grande r é p u t a t i o n , e s t 
v e n u e n France pour sa m e s u r e r a v e c le cé lèbre 
g u i d e basque qui a fait Jadis la r o u t e de P a u à 
P a r i s . 

Ces d e u x h o m m e s do iven t part ir de Perpignan 
et s e rendre à Dunkerq-c. Le premier arr ive g a ­
gnera de»»s cent s l o u i s . De fort g r o s paris o n t é t é 
l a i l s s u r ie g u i d e basqne . Le c o m t e de B .. a m i s 
une s o m m e cons idérab le s u r l e H o n g r o i s , qu i a 
é t é t e n u par M . de G . . . Y v a n / i m e r t i c h se f a i t 
fort de faire t r e e t e - c i n q l i eues par j o u r ! A v i s a u x 
a m a t e u r s I 

D e P a r i s à A r m e n t i ô r e » à p i e d . — N o u s 
a v o n s d i t nn m o t d u trajet q u e M. Gilbert G é ­
rard doit t l fectuer en 3 5 h e u r e s . Voic i des dé ta i l s 
c o m p l é m e u t a i r e s : 

L s d é p a r t e s t fixé à s a m e d i p r o c h a i n , à q u a t r e 
heures d u m a t i n . L'arr ivée à A r m e n t i è r e s aura 
l i eu le l e n d e m a i n d i m a n c h e , à tro i s h e u r e s , p lace 
de la R é p u b l i q u e . S i x d é p a r t e m e n t s s eront t r a v e r ­
sés : (seine, S e i n e - e t - O i s e , Oise , S o m m e , P a s - d e -
Calais , N o r d . L' i t inéraire a é t é r e l e v é s u r l a c a r t e 
d ' é ta t -major . M. Gilbert no ùfcvra, s o n s a u c u n 
p r é t e x t e le c h a n g e r ; il s 'arrêtera , s u r t o u t son 
p a r c o u r s , d e u x h e u r e s p o u r c h a n g e r de c o s t u m e , 
laJUe v^ser s e s p a s s a g e s , e t c . , e t c . R é e l l e m e n t , l a 
t r a i t e qu i nor;? sépare de P a r i s sera franchie e n 3 3 
l igures , les a r r ê t s ' d é d u i t s . 

S i tô t a r r i v é à A r m e n t i e r e 3 , M. Gi lbert Gérard 
sera e n v e l o p p é d e c o u y e r t n r e s e t p o r t é à l 'hô te l 
o ù le pub l i c sera a d m i s à lui rendre v i s i t é g r a t u i ­
t e m e n t . 

S a l o m é . — Mercredi p r o c h a i n , aura Heu l e 
m a r i a g e de l 'honorable M. D a b r u l l e , m a i r e de 
S a l o m é , a v e c M l l e L a u r e Crcuzet . 

Beu-tapa. — On écr i t de c e t t e l oca l i t é : 
<• Une touchante ç é r é c o n i e réunissait hier les ha­

bitants de Bersée pour une circonstance qui em­
prunts aux temps où nous v i v d n s u n regain d'actua­
lité:' ' 

» Jl s'agissait de 1» bépédiction d'un calvaire ex-
niatoire éi£¥é j » d b P»r I» famille Ricourt et auquel 
on vensH de terminer en même temps nue que lques 
^ p a r a f i o n s "•**"> ^ • « P W t a n t e s ' n i o a U i c i t i o w . 

i L ' o r ^ " i n » J - „ - - ' v i i i r t f enwnte a n . c o m m e n c e -
_ . _ i . or igine de ce <.-. • - . ^ ^ j j ^ c irçû B stan-

A la Révolut ion, la population de Bersée , restée 
fidèle à ses traditions pol i t iques et re l ig ieuses , gar­
dait l e cu l te de son Dieu e t de son Roi; ce t te fidélité 
était un crime aux yeux des Jacobins qui alors ré­
gna ient en maîtres, avec ce t esprit de solidarité qui 
unissait entre eux les persécutés , l e s habitants res ­
tèrent sourds aux promesses et aux menaces des 
gouvernants qui voulaient savoir en quel l ieu retiré 
on avait cache l e tabernacle e t les objets sacrés . 

Mais il y a partout des traitres et un jour un con­
ventionnel avec son escorte d'argousins envahit la 
ferme Ricourt et dans un bâtiment retiré, découvre 
l e refuge où les f idèles célébraient l es saints m y s t è ­
res; deux des fils sont arrêtés et e m m ê l é s l'un à 
Li l le , l'autre à Douai; avec l'aide de Dieu i l s s 'échap­
pent des mains de leurs gardiens et pendant long­
temps , traqués comme des fauves, i ls v i v n t au mi­
l ieu des bois; l'un d'eux mourut de chagr in , de fati­
g u e s et de privations, le second croyant le pays 
pacifié rentre chez lui se croyant oublié de ses per­
sécuteurs . 

» Mais un beau jour, dénoncé, croit-on, par le 
m ê m e individu, il est saisi e t e m m e n é à Arras où l e 
fameux Lebon se rendait odieux par ses vices et ses 
cr imes . 

» Grâce à la distraction d'un gardien qui, se trom­
pant sur l ' identité de son bétail h u m a i n , e n envoya 
un autre à l'échafaud. Ricourt vécut e n prison jus ­
qu'à c e que la chuta des Jacobins rendit la l iberté 
aux malheureux . 

» De retour à Bersée, Ricourt voulant remercier le 
ciel , fit ériger ce calvaire assezoriginal , quatre Christ 
sont juxtaposés de façon que deux d'entre eux m o n ­
trent du doigt la maison du traître. 

» La just ice divine se manifesta d'une façon éc la­
tante , la famille Ricourt , honorée de tous, a vu ses 
générat ions prospérer au mil ieu du respect e t de la 
vénération de tous. 

» Le traître frappé d'une terrible maladie, mourut 
peu de temps après, sa postérité minée par la mala­
die, poursuivie par l a réprobation publique a dû 
émigrer ; à peine reste-t- i l dans nos environs que l ­
ques rejetons traînant une vie mélancol ique, évi tés 
par tous comme les pestiférés d'autrefois, ne connais ­
sant qu 'une seule jouissance : ce l le de l'or mal ac­
quis . 

» Ce calvaire placé sur un point culminant , est 
l'objet de dévotions spéciales dans nos environs . » 

C a l a i s . — Le n o m b r e de s v o y a g e u r s a l l a n t de 
Calais à D o u v r e s , et vice versa, p e n d a n t les c inq 
p r e m i e r s m o i s de 1887 a é t é de 8 1 . 4 1 5 . Cela con­
s t i t u e u n e a u g m e n t a t i o n de 12 ,257 v a y a g e u r s s u r 
la pér iode correspondante de 1886 . 

Le pr ince e t la pr incesse de J o i n v i l l e v i e n n e n t 
de débarquer . U s vont à P a r i s . 

C o n g r è s p é d a g o g i q u e d ' A r r a s . — Le Con­
grès p é d a g o g i q a e a pris fin mercred i so ir pt.r n n 
banquet a u q u e l p r e n a i e n t p*r t . o u t r e 3 0 0 i n s t i t u ­
t e u r s , MM. N o l r n , rec teur de !'Aoau';mie; R i d o u x , 
i n s p e c t e u r ; L e n g l e t , adjo in t a u m a i r e d'Arras : 
B e a u m o n t , c h e f de c a b i n e t d u pré fe t , e t c . , e t c . 
P l u s i e u r s toas t s o n t é t é portés . U n c o n c e r t donné 
p a r la m u s i q u e d u g é n i e a t e r m i n é la c é r é m o n i e . 

F i n d e s g r è v e s . — Les m é c a n i c i e n s de B r u ­
x e l l e s e t l e s m é t a l l u r g i s t e s de M o l e a b e e k o n t r e ­
pr i s l e t r a v a i l . 

La s i t u a t i o n s 'amé l iore d a n s t o u t l e H a i n a u t e t 
dans la p r o v i n c e de L i è g e . Le n o m b r e des g r é ­
v i s t e s d i m i n u e c o n s i d é r a b l e m e n t . 

Hier , on a je té u n e c a r t o u c h e de poudre c o m ­
p r i m é e dans la cour d u c h a r b o n n a g e des P a y s -
B a s à C h à t e l i n e a n . On n'a c e p e n d a n t c o n s t a t é 
a u c u n d é g â t . 

Le parquet de M o n s a m i s en é ta t d'arrestat ion 
M. Hec tor Coureur , q u i a r e c o n n u ê t r e l 'autaur de 
V Ultimatum des yrètiitcs p u b l i é s o u s la s i g n a t u r e : 
S t a n i s l a s T o n d e u r . 

B r u x e l l e s . — La d i scuss ion r e l a t i v e a u x pro je t s 
de créd i t s m i l i t a i r e s e x t r a o r d i n a i r e s a c o n t i n u e 
j e u d i à la C h a m b r e . 

M. Frère a repr is son d i s c o u r s e t c o m b a t t u le 
protê t de fort i l ier la M e u s e . < N i l ' A l l e m a g n e , ni 
la Franca ne se s o u c i e n t de se m e t t r e 1 0 0 , 0 0 0 e n ­
n e m i s à d o s , a- t - i l d i t . » C e l l e cons idéra t ion a 
e m p ê c h é N a p o l é o n 111 de n o u s e n v a h i r e n 1867. 
( M o u v e m e n t s ; . 

Le p r i n c e V i c t o r - N a p o l é o n a reçu jemi i uno d é ­
légat ion de la presse i m p é r i a l i s t e des d é p a r t e ­
m e n t s . 

ETAT-CIVIl. ROUBAIX— OtttBHUiam d- natMSa*ets 
du S juin. —Alfred Motte, m e Neuve, 62. — Marie Van-
houtte, rue St-Antoine, 5. — Florimond Boutemy. rue 
du Tilleul, cour Delrue, 2. — Emile Espinous, rue d'Xlma, 
94. — Pierre vvibaut, rue du Progrès, maisons Mulle. — 
François Delfosse, Grande-Rue. — Désire Tiberghieu, 
rue Voltaire, cour Montaigne, 7. — Gust-ive Verhoc-ven, 
rue de Babylone, 21. — Léonie Godard, rue de B B -
t bune , 1. — Déclarations de décès du 4* juin. — Sophie 
Vigin, 2 mois, rue Vallon, 42. — Julien Blondiau, 
5 mois, rue de la Planche-Trouée, 6. — Théophile 
Beuckels, n jours, rue Jean-Bart, 24. — Rosalie 
Bateur, 11 mois, rue de Lannoy, cour Bovaval. 9. — 
Stéphanie Florin, 80 ans, propriétaire, rue du Grand-
Chemin, 25. — Georgns Odendhai, 2 mois, rue d'Alnia, tort 
Frasez, 87. — Julia Morel. 3 jours, rue de Denain, cour 
Dhalluin. 1. — Stéphanie Petit, 77 ans, propriétaire, rue 
Latine, 36. — Julien Ursi, 1 mois, rue de la Fosse-aux-
Chène, 86. 

TOURCOtXO —Déclarations de naissances du S juin. 
— Emile Destrebecq, rue de Gand. — Marie Lesaffre, rue 
Quictem. — Marie Depreux, au Blanc-Seau. — Marie 
Vanrys:;el, rue de Gand. — Madeleine Vanlerberghe, rue 
du Calvaire. — Augustin Duquesnoy, à la Manière. — 
Clémence Nolf, rue de Menin. — Germaine Florin, rue des 
Piats. —Mariaye du S jui.i. —.Alphonse Werton, 22 ans, 
rentreur, et Marie Daine, 22 ans, couturière. —Déclara­
tions de décès du S juin.—Marie Montagne, 1 an 1 mois, 
rue Verte. — Marie Fauvarque 1 an 4 mois, rue du Curé. 
— Louise Gavignet. 7:1 ans, sans profession rue Nurive-de-
Koubaix. — Léon PhMckaett, 23 jours, rue du Beau-Lau­
rier. — Sophie Morel, 70 anarfc mois, sans profession, rue 
des Piats . 

HEM. — Déclarations de naissances du SB au 39 mai.— 
Emile Loridant, hameau des Trois-Baudets. — Pauline 
Leplat, hameau du Petit-Launoy.—Henri Lorthioir, ha­
meau da Trie — Germaine Liagre, hameau du Petit-Lan-
noy — Jean-Baptiste Manu, bameau du Petit-Lannoy.— 
Déclarations de décès du 22 au £9 mai. — Arthur Rouzé, 
??ans, hameau de la Citadelle. 

Convois funèbres d Obits 
PiLes amis et connaissances de la famille MONTAGNE-
FLORIN qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Stéphanie FLORIN, d é c è d e 
a Roubaix, le 1" juin 1S87, à l'âge de 80 ans et 6 mois, ad­
ministré!! des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sout priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Convo', 
qui sera célébrée le dimanche f* courant, â 8 heures, aux 
Vigiles, qui seront chantées le même jour, à 6 heures, 
et aux Convoi et SerTice solennels, qui auront lieu le 
lundi 6 dudit mois, â 10 heures, en l'église Notre-Dame, 
à Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue du 
Grand-Chemin, 25. 

Les amis et connaissances de la famille SCHERPE-
REEL-DUBOIS qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de f.dre-part du décès de Damo Léonie-L4ocadi e 
DtTBOIS, décédée à Roubaix, le 2 juin IS87, dans sa 27* 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service solennels, qui auront lieu le samedi 

t courant, à S heures l | t , en l'église Notre-Dame, à Rou­
ais . — L'assemblée à l'Hôpital. 
Vu Obit solennel du mois sr ?a célébré au Maitre-

Autel de l'église Samte-Elisabet)!, à Roubaix, le lundi 6 
juin 1887, à 10 heures lia. pour le repos de Pâme de 
Monsieur Al(red-Philippe-Ferdinand-Joseph MOTTE, In­
dustriel, chevalier de la Légion d'honneur, époux de 
Dame Léonie GRIMONPREZ, décède à Roubaix, le II 
mai 1887, dans sa 60- année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — La Couférence de 
Salnt-Yipcent-de-Paul fera célébrer un obit, en l'église 
Saint-Martin, )c mercredi s juin, à S heures. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 4e lettre de 
faire-part sont priées de considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu. 

pes Messes Anniversaire seront célébn es au Maître-
Autel de leiflisr paroissiale de La Madele.ne, a Lille, 
le lundi 6 juin 1887. pendant toute la m ,tinée, et un Obit 
solennt 1 sera chanté le même jour, a 11 heuros (les Laudes 
A 10 heures 1(2), pour le reoos de l'aîné de Monsieur 
I.ouis-Stanislas-Xavier BAYART, filatour, vice-consul du 
Brésil, chevalier de l'Ordre impérial de la Rose du Bré­
sil, officier de l'Ordre du Buste du Libérateur des Etats-
Unis de Venezuela, décédé à Lille, le 6 juin 1885, à l'âge 
de 67 ans, administré des Sacrements de notre mère l a 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pa;. reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
cci'-.Tdérer le présent avis comme en tenant Heu. 

Dn Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, lé lundi 8 juin 1SS7. a 10 
heures, ponr le repos de l'âme de Monsieur Pierre-
Joseph DESALMONT, époux de Dame Eugénie MILLES-
CAMPS, décédé a Roubaix, le 4 juin 1886, dans sa 74* 
année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel dit mois sera cùlébré pn l'église 
de Vt'asqnehal, le mardi 1 juin 1S87, a 10 heures lia, 
pour le repos de l'aine de Dame .Tosérhine-Adéline-
JosephDUTlLLEUL, épouse de M. Désiré DELESALLE, 
décédèe à Wasquehal, le 5 mai 1387, dans sa 53* année, ad­
ministrée des sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, soat priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennsl du mois sera célébré en l'éeliss 
Sailli-Martin, à Roubaix, le lundi c, juin 1887, à 9 heu­
res 11*; pour Je repos ç\f l 'a»» de Mudeumiselle Célina-
ZéliéTRT/FFAL'T, décodée à Roubaix le 15 avril VMT, 
dans sa 47" année, administrée de& Sacrements1 de ndtre 
mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui,par ottbli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le j>2é6ft>jt avis comme en tenant lien. 

iiiHiiimnriHitfiTfrinTi nrif m i m 

FAITS DIVERS 
U n e r e s t i t u t i o n . — On l i t d a n s l e New- York 

Herald, journal p r o t e s t a n t de s E t a t s - U n i s : 
« Il y a q u e l q u e t e m p s q u ' u n p e r s o n n a g e d e 

cet te v i l l e f a t à confesse . 
— « J e s u i s t r è s r i che , d i t - i l a u prêtre ; m a i s 

m a r i chesse m a l acqu i se p r o v i e n t d'une c e r t a i n e 
flltration d u trésor p u b l i c . Cet te flltration s 'est 
a c c o m p l i e s i h a b i l e m e n t q u e n u l n e p e u t l a d é ­
c o u v r i r ; d 'a i l leurs e l l e da te d 'un g r a n d n o m b r e 
d'années , e t j e pourra i s m e l 'appropr ier e n v e r t u 
de la p r e s c r i p t i o n . V o i l à t o u t e l'affaire. Je v o n s 
d e m a n d e s i , par a u m ô n e s o u f o n d a t i o n s p i e u s e s , 
j e pourra i s m e m e t t r e à m ê m e de recevo ir l 'abso­
lut ion . 

« Le p r s t r e ln i répondi t : 
— « D é l i v r e z - v e u s , m o n s i e u r , d e v o s r i c h e s s e s 

m a l acqu i se s , e n l e s r e s t i t u a n t i m m é d i a t e m e n t à 
l 'Etat . Je v o u s le d i s au n o m de Dieu : l e pardon 
n'est pos s ib l e p o u r v o u s q u ' à c e t t e c o n d i t i o n : 

> Le p e r s o n n a g e s e re t i ra fort s o m b r e . . . 
« Que lques jours après , i l a l la r e t r o u v e r son 

confesseur , en lu i a p p o r t a n t Denat millions sept 
cent cinquante mille trente-huit francs cinquante 
centimes. 

— « V o i l à , m o n P è r e , l e m o n t a n t d e m e s v o l s . 
V eu i l l e z v o u s c h a r g e r de les faire rentrer d a n s le 
Trésor p u b l i e . » 

E t le j o u r n a l a m é r i c a i n a joute : « P a s de c o m ­
m e n t a i r e s ! » 

O n « d é j à par lé des q u a l i t é s c o m e s t i b l e s de la 
c h a i r et de la gra i s se d 'autruche . U n e a u t r u c h e , 
d e t a i l l e m o y e n n e , p e u t f o u r n i r 3 0 k i l o g r a m m e s 
de cha ir e t 2 0 k i l o g r a m m e s de g r a i s s e . Cet te d e r ­
n i ère , fondue , res te l i m p i d e , e t les Arabes l ' e m -
Flo ient , p o u r l eur c u i s i n e , a u x m ê m e s u s a g e s q u e 

h u i l e . Q u a n t à la c h a i r , l e s a p p r é c i a t i o n s s o n t 
par tagées , d i t l e Cosmos : 

Les H é b r e u x s 'en a b s t e n a i e n t s u r la défense 
éd ic tée par Moïse . Les R o m a i n s l 'appréc ia ient 
s u f f i s a m m e n t , p u i s T u e A p i c i u s , l ' i l lustre g a s t r o ­
n o m e , l 'honora d 'une s a u c e p a r t i c u l i è r e i n v e n t é e 
p a r lu i . L 'empereur Hé l i o g a ba l e af fect ionnait s u r ­
tout la c e r v e l l e de ce b ipède : i l en fit s e r v i r s i x 
c e n t s en u n seu l fes t in , p r o d i g a l i t é qu i n o u s e u t 
paru i m p o s s i b l e i l y a v i n g t - c i n q a n s , e t q u e les 
succès cro i s sants de la d o m e s t i c a t i o n , de l ' é l evage 
et la reproduct ion de c e t t e e spèce , p e r m e t t r a i e n t 
presque de r e n o u v e l e r a u j o u r d ' h u i . 

Que lques Par i s i ens o n t eu pendant le s i è g e l 'oc­
cas ion d ' é m e t t r e l eur a v i s s u r l a c h a i r d ' a u t r u c h e 
p r o v e n a n t d u jard in des P l a n t e s ; o n en m a n g e a de 
t o u t e s l es m a n i è r e s ; e l l e fut j u g é e bonne , rô t ie , 
bou i l l i e e t «n pâ té . A u m o i s de l é v r i e r d e r n i e r 
u n e n o u v e l l e e x p é r i e n c e a p u a v o i r l i e u a u x d é ­
p e n s d'une a u t r u c h e m â l e , â g é e de c inq o u s i x ans 
qui s'était cassée la c u i s s e a u jard in d ' a c c l i m a ­
ta t ion e t qu'on a v a i t d û a b a t t r e . 

La v i a n d e a é t é c o n s o m m é e : l" g r i l l é e ; 2 ' e n 
daube (cui te l e n t e m e n t dans l a cas sero l e a v e c des 
l é g u m e s ) ; 3 - enfin m a r i n è e a v e c une s a u c e c h a s ­
s e u r . 

La v i a n d e m a r i n è e a é t é t r o u v é e e x c e l l e n t e ; 
c u i t e e n daube , e l l e a é t é m a n g é e a v e c p l a i s i r p a r 
tout le m o n d e ; m a i s gr i l l é e , . e l l e a v a i t un g o û t 
assez fort e t m é d i o c r e m e n t a g r é a b l e . 

Il e s t bon de r e m a r q u e r q u e c e t t e a u t r u c h e m â l e 
n 'ava i t é t é s o u m i s e à a u c u n des t r a i t e m e n t s en 
u s a g e p o u r rendre c o m e s t i b l e s u n grand n o m b r e 
de b e s t i a u x e t de v o l a i l l e s . 

Kn s o m m e , l 'autruche offre u n e v i a n d e t rè s -
m a n g e a b l e , u n e v i a n d e n o i r e à fibres p e u serrées , 
à c las ser d a n s la t r o i s i è m e c lasse , c 'es t -à-d ire d a n s 
l a c a t é g o r i e de ce l l e s qui d o i v e n t ê t r e c o n s o m m é e s 
b o u i l l i e s o u d u m o i n s t r è s - ç u i t e s . 

TRIBUNAUX 
L a n e u v i è m e c h a m b r e c o r r e c t i o n n e l l e d u t r i b u ­

nal de la S e i n s a c o n d a m n e à trois e t q u a t r e m o i s 
d e pr i son les cinq i n d i v i d u s arrê té s s o u s l ' incul­
p a t i o n de v o l s d'effets e t de l o r g n e t t e s , c o m m i s 
pendant les d è b l a i e m e n t s d e l 'Opèra-Comique . 

Les p r é v e n u s é t a i e n t t o u s o r i g i n a i r e s d u L u x e m -

E l l e a é g a l e m e n t j u g é tro i s des m a n i f e s t a n t s du 
P è r e - L a c h a i s e . 

Ce s o n t tro i s o u v r i e r s sans t r a v a i l , r e n v o y é s de 
p r e s q u e t o u s les a t e l i e r s p o u r i n s u b o r d i n a t i o n et 
p a r e s s e . 

Le p r e m i e r s 'appel le Verr i ère , s o i - d i s a n t o u ­
v r i e r m é c a n i c i e n , arrê té p o u r cr i s de « v i v e l 'a ­
n a r c h i e et v i v e la c o m m u n e ! » Il a é t é t r o u v é 
p o r t e u r d'un r e v o l v e r s t d'uu c o u p - d e - p o i n g a m é ­
r i ca in . 

11 a é té c o n d a m n é à un m o i s de prison e t 16 fr. 
d 'amende . 

Miche l , le second i n c u l p é , a j u s t e a r , s'est v u 
c o n d a m n e r à 2 m o i s de pr i son pour a v o i r d o n n é 
u n c o u p de p o i n g à u n a g e n t e n lui d i sant : T i e n s , 
f u m i e r , vo i l à pour ta peau ! 

Enf in , le dernier e s t un p e l i t j e u n e h o m m e i m ­
berbe , qu i (ait le d é s e s p o i r d e sa m è r e . Il a d i x -
n e u f ans . C'est e l l e qui a d é s i g n é sou fils a u x 
a g e n t s e n les p r é v e n a n t qu' i l pourra i t b ien fa ire 
u u m a u v a i s c o u p . Eu effet, e l l e ne se t r o m p a i t 
p a s . A pe i ne a p p r é h e n d é par u u s e r g e n t de v i l l e , 
c e farouche cé l ébrant de l a s e m a i n e s a n g l a n t e lu i 
a donné u n c r o c - e n - j a m b e s q u i a fait rou ler l 'agent 
p a r t erre . 

Le t r ibuna l l'a c o n d a m n é à un m o i s d ' e m p r i s o n ­
n e m e n t . 

U n p o è t e p o p u l a i r e 
à l a 1 0 - c h a m b r e c o r r e c t i o n n e l l e d e P a r i s 

L o i g n o n , Cèc i l i en , e s t u u p e t i t h o m m e à l'air 
chef if e t d o u x . 

11 e s t p r é v e n u d e v a g a b o n d a g e , q u a n d i l a é t é 
pris par la po l ice , i l c h a n t o n n a i t a u x passant s 
q u e l q u e c h o s e que les a g e n t s o n t pr i s à tort o u à 
ra i son pour un a p p e l à la c h a r i t é s u r la r u e . 

— Votre profess ion ? lu i d e m a n d e le p r é s i d e n t . 
— P o è t e popula i re . 
— C o m m e n t , p o è t e p o p u l a i r e ? m e n d i a n t , v o u ­

l e z - v o u s d ire . V o u s n 'avez pas de d o m i c i l e e t v o u s 
m e n d i e z p o u r v i v r e . 

— P a r d o n n e z , M o n s i e u r le prés ident . Je conehn 
s o n s l 'œi l d u vas te firmament parce q u e j ' a i m e la 
Dature , si be l le e t si rad ieuse a u p r i n t e m p s . 
Mes m o y e n s d 'ex is tence s o n t honorab le s , l é c h a n t e 
les c h a n s o n s q u e j 'a i c o m p o s é e s a u s e i u des herbes 
fol les et des f leurs e m b a u m é e s . 

J 'échange m e s p o é s i e s contre des a l i m e n t s , des 
h a b i t s , o u bien je les v e n d s a u x a m a t e u r s de l i t ­
t é r a t u r e . Je s u i s p a u v r e , m a i s d i g u e e t fier. 

Le r a p p o r t de po l i ce n 'é tant pas très e x p l i c i t e , 
Céc i l i en Lo ignon est a c q u i t t é . 

l i s e l è v e , s ' inc l ine e t par le a ins i a u t r i b u n a l : 
— Je r e m e r c i e M M . les j u g e s . A vra i d i re , j e 

m ' a t t e n d a i s à l a b i e n v e i l l a n c e e t à la jus t i ce d u 
t r i b u n a l ; j ' y c o m p t a i s s i bien q u e j ' a v a i s c o n ç u e t 
r i m é en leui f a v e u r ce t t e poés ie f u g i t i v e . 

Il t i re u n papier de sa poche e t c o m m e n c e à d é ­
c l a m e r : 
Tu ne faucheras pas, Thémis la magnanime, 
Qh! non, la Heur des chantres populaires qu'anime 
La soif i n e x t i n . . . 

Le p r é s i d e n t . — R e t i r e z - v o u s ; le t r ibuna l n e 
v e u t e u e n t e n d r e d a v a n t a g e . 

L o i g n o n . — Lais sez -moi c o n t i n u e r , M o n s i e u r l e 
j u g e , c'est en v o t r e h o n n e u r q u e m a l y r e a v i b r é . 

Le prés ident . — N'ins is tez pas . Al lea v i b r e r a i l ­
l e u r s , ( jarde, fa i te s - l e s o r t i r . 

L o i g n o n rep l i e s o n papier , s a l u e e t s ' é lo igne . 
(Fausse sor t i e ) . Quand le g a r d e l'a q u i t t é , i l r e ­
v i e n t j u s q u ' a u pied d u t r i b u n a l e t dépose , e n s ' in -
c l i n a n t , son papier d e v a n t l e p r é s i d e n t . 

— C'est pour v o u s , M o n s i e u r le j u g e . V o u s a v e z 
r a i s o n , i l v a u t m i e u x q u e v o u s s a v o u r i e z m o n 
œ u v r e dans le s i l ence d u cab ine t . Vo i là u n e pièce 
de v e r s , v o n s la l irez c h e z v o u s . V o u s verrez , 
c'est u n s i m p l e acros t i che , m a i s i l e s t s i d é l i c a t , 
si j o l i . 

VARIETES 
t A S A U C E D'UIV L A P I N 

Une dissertation sur les effets et les 
causes nous entraînerait bien loin, Scribe 
a fait, d'ailleurs, là-dessus la charmante 
comédie du Verre d'eau;on pourrait peut-
être faire un pendant intitulé le Lapin, 
mais ça ne pourrait guère aller au Théâ­
tre-Français, et bien que, depuis l'Ami 
Fritz, surnommé Fritz Poulet, on soit 
sorti des pâtés de carton, pn, n 'a pa.s en­
core mangé de lapin dans la maison de 
Molière. 

Donc, Boutonnier a gagné un lapin à 
une fè^e de banlieue, pt cet homme doux, 
sobre, travailleur, de plus, tranquille 

comme ce Baptiste complètement in­
connu, bien qu'il ait donné lieu à un pro­
verbe, Boutonnier, ce jour-là, s'est mis au 
niveau de « Mes Bottes » et de « Bibi-la-
Grillade, » les héros de M. Zola; il a stu­
péfait son portier par sa rentrée noc­
turne, il a cassé de la vitrerie, crevé les 
casseroles, battu sa femme, et mis le voi­
sinage sens dessus dessous. 

Tout cela, parce que, le jour de la paie, 
il s'est laissé entraîner par des godailleure 
à la fête en question, laissant sa femme à 
la maison et les enfants à leur mère, 
comme on laisse les roses a u x rosiers. Le 
lapin gagné, on est allé le faire fricasser 
chez le marchand de vin. Toute la paie y 
passe . . . et la raison aussi, et voilà Bou­
tonnier en police correctionnelle. 

Mais il a gagné un lapin : aux petites 
causes les grands effets, comme nous di­
sions en commençant, sans compter que 
l 'homme au lapin, n'est pas près d'obtenir 
son pardon de Mme Boutonnier, habituée à 
porter la culotte, et, pour cela, d 'autant 
plus irritée contre son mari : « Il n'y a 
que le premier pas qui coûte, » dit-elle 
avec raison ; et le premier pas de Bouton­
nier dans la voie de l'inconduite lui ayant 
coûté 35 francs, on comprend que Mme 

Boutonnier redoute les autres. 
— Avec des manières comme ça, dit-

elle au tribunal, une femme et des enfants 
sont appelés aux fonctions de mourir de 
faim. Ah! messieurs, faudrait une loi con­
tre les mauvaises coteries, les gouapeurs 
qui entraînent les hommes tranquilles de 
leur ménage ; mais il n'y en a pas, et une 
loi ne se fait pas toute seule comme le 
pot-au-feu : qu'on en fasse une l 

M. LE PRÉSIDENT. — Il ne s'agit pas de 
tout cela, madame ; dites ce dont vous 
vous plaignez. 

MADAME BOUTONNIER. — Comment, 
monsieur, do quoi je me plains? Un homme 
qui m'a levé la main dessus, et le pied; 
cassé tout son intérieur, et que la robe 
dont j 'é ta is investie est bonne à en faire 
des linges à barbe que c'est un n'haillon, 
et toute sa paie qu'il a mangée : trente-
cinq francs* 

L E PRÉVENU. — Joséphine, j ' en ai versé 
diverses larmes bien amères ; je ne de­
mande rien que l 'agrément de ton es­
time. 

MADAME BOUTONNIER. — Taisez-vous, 
homme monstrueux! Enfin, messieurs, 
qu'il était si extraordinaire de fureur, que 
j ' a i sorti de ses yeux, vu qu'il m'aurait 
radicalement extirpe par la fenêtre. 

M. LE PRÉSIDENT. — En voilà assez, 
taisez-vous. 

MADAME BOUTONNIER. — Comment! que 
je me taise? 

L E PRÉVENU. — Tiens-toi donc mobile, 
puisque monsieur te le dit ; tu fais un ta­
page insignifiant. 

MADAME BOUTONNIER. — Un homme 
qui s'est mis dans un état d'ivre-mort, 
qu'il est resté plongé pondant huit heures 
dans une insomnie qu'on ne pouvait pas 
l'en extraire, et que, quand il est venu se 
coucher à côté de moi, qu'il jouissait d'un 
sommeil agité en m'envoyant des gran­
dissimes coups de j ied que j ' aura i s mieux 
aimé coucher avec un cheval. 

M. LE PRÉSIDENT.— Voyous, allez-vous 
asseoir. 

(Au prévenu) Qu'avez-vous à dire ? 
L E PRÉVENU. — Mon président, mon 

opinion est que je ne me rappelle de rien 
du tout que du lapin. 

MADAME BOUTONNIER. — Oui, un lapin 
qui t 'as coûté.. . 

M. LE PRÉSIDENT. — Voulez-vous vous 
taire? 

L E PRÉVENU. — Que tu es ennuyeuse, 
Joséphine, par les interruptions que tu 
nous procures ; que même t 'as un fichu 
caractère, et que t 'aurais affaire à un au­
tre homme qu'il te changerait contre un 
quarteron de tabac. 

M. LE PRÉSIDENT. — Asseyez-vous. 
Le tribunal délibère. 
BOUTONNIER. — Joséphine, demande 

ma grâce. 
MADAME BOUTONNIER.— Je te méprise, 

voilà ce que tu es, t 'as besoin d'une le­
çon ; la prison n'est pas fait pour les dro­
madaires. 

BOUTONNIER (au tribunal). — J e de­
mande à dire un mot. 

M. LE PRÉSIDENT. — Quel mot? 
BOUTONNIER. — Le mot que je suis prêt 

à signer que ça ne m'arrivera plus, si on 
veut me donner tous les matériaux pour 
écrire, et que si ma femme veut me par­
donner, nous ne parlerons jamais do ça à 
qui que ce soit dans la nature humaine. 

Le tribunal condamne Boutonnier à 
quarante-huit heures de prison. 

MADAME BOUTONNIER. — Je n'en de­
mande pas plus ; mais que si tu recom­
mences, il y aura quarante-deux lieues 
entre toi et moi, toujours en montant. 

JULES MOINAUX. 

Voir, à la 1" page, le* dépêches et la 
deiiiiéi-e heur-e. 

CONCOURS HEBDOMADAIRE 
É N I G M E 

Je suis, lecteur, laide ou charmante, 
Brunettï ou blonde, ou bien encor, 
Léger insecte aux reflets d'or. 
Mais, par un effet singulier, 
Je deviens lourde et très pesante 
Entre les mains de l'ouvrier. 

C H A R A D E 
Ami lecteur, qui te piquei 
D'avoir l'esprit a»sez fin, 
Je voudrais que tu m'expliques 
Par quel étrange destin 
J'ai la tête en Italie 
Et le coeur dans ton jardin, 
Quand ma troisième partie 
A pris naissance au moulin. 

L O O O O R I P H E 
Sur onze pieds, je suis dans l'histoire ; 
Sur neuf, vil le du Nord, sur huit au paradis ! 

Sur iept , je remets en mémoire 
Une noce fameuse ; un sot simple d'etprtt • 
Sur sept encore, on me dit pour fcmille ; 
Dans la presse du joiu j'occupe large place J 
J'en passe et des meilleurs. Sur six pieds, vous aure» 
Un prévôt renommé ; l'équivalent de grâce • 
Voyez, avec cinq pieds, la toile destine* 
A sévir de couchettes il bord de nos vaisseaux • 
Champ clos ; département, il nous faut terminer 
Quatre nous donneront un illusti» •_,.„•„ . 
. , , , . *w w - marin . 
Le terme le plus doux <*• \ , ..' 

Y v* «»u» j U l angage enfantin. 
Nous n i n » - , i • T «. ,_ 
, . . .s pas plus lo in , cherchez,chose certaine, 
Mon tout peut vous fournir des mots en centaine. 

Les lecteurs et lectrices qui trouveront 
les solutions peuvent les adresser à M. le 
Rédacteur du supplément littéraire du. 
JOURNAL DE ROUBAIX, en ajoutant, sur 
l'enveloppe, la mention : SOLUTIONS. Leurs 
noms paraîtront dans le numéro suivant. 

S O L U T I O N S 
Voici les solutions du concours du supplé­

ment littéraire du 29 mai : 
VERS A TERMINER. — Aunes. Argentin. Jaunes. 

Matin. Mousses. Changeants. Douces. Champs. Lèche. 
Senteurs. Fraîche, "leurs. Pail le. Troublés. Caille. 
Blés. Terre. Coup. Mystère. Où. 

ÉNIGME. — Manche. 

CHARADE. — Vercingétonx. 

LOGOGRIPHE. — Minerve. Nièvre. Envie. Emeri. 
Minée. Mine. Rêve. Rien. Rémi. Rime. Mer. Ver.Eve, 
Me. Ré. N i . 

Ont trouvé les solutions : 
U n futur élève de Saint-Cyr. — Pauline et Margue­

rite Fleur de mai . — Un Roubaisien-Tourquen-
nois. — Le volontaire tourquennois du 36e en c o n g é . 
— Encore et toujours S. Pérance. — A bon enten­
deur. . . — Louis et Gaston. — Deux sœurs de Mous-
cron. — Un musicien de la rue des Lignes . — N i n i 
c'est... 

L'assemblfie g é n é r a l e o r d i n a i r e e t e x t r a o r d i ­
na ire de la C o m p a g n i e Générale T r a n s a t l a n t i q u e , 
a n n o n c é e p o u r le 31 m a i , a é t é r e m i s e a n 3 0 j u i n , 
par s u i t e de l ' insuff i sance d a n o m b r e de s a c t i o n s 
d é p o s é e s . 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

.Pajot etCiLLufuuïïe 
69 kii, racIan'oMlt, 69 kii I 6, mt la Gin, 6 
Coin d4lar.dtlHôfUal-tlil. I ~ .» r-, la Gra: .dt-Plae* 

L I L L E R O U B A I X 
<z::ta: A . I M G E 

ACHAT ET VENTE A FORFAIT 
de t o n t e s v a l e n r s de n é g o c i a t i o n c o u r a n t e 

Opérations à terme 
e x é c u t é e s p a r a g e n t s d e c h a n g e 

C o u r t a g e o f f i c i e l 
P a i e m e n t à é c h é a n c e et S A X S F R A I S des d i v e r s 

c o u p o n s d o n t la n a t u r e e s t aff ichée a u x g u i c h e t s 
de la m a i s o n . 

P a i e m e n t de t o n s c o u p o n s m ê m e q u i n z e 
J o u r s a v a n t l ' échéance , m o y e n n a n t la c o m m i s ­
s i o n ordinaire de 0 , 2 5 par c e n t francs s a n s 
c l a s s e m e n t n i b o r d e r e a u x . 2 6 1 6 4 

36, ruedel'Espérauce, Roubaix 

ENTREPRISE 
DE 

TBAVAH PUBUCS ET PARTICULIER 
S p é c i a l e m e n t : - - : * 

P a v a g e s , S a b l e s e t G r a v i e r s 
F0CEN1TUEI H PÛSU DE VOIES FERRÉES 

Couvertures.zinguerïe etplomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o u s g e n r e s . 

Grande célérité JfîS 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
IWENIER 

Exiger le véritable nom 
14614 

BERNARD 
dentiste 

» * É 3 I 3 A . X a L . I - K : D ' O R 

77, rue Nationale, LILLE 1ÏK7 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tonrcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
L t « JOCtSAL O I BOUBAII » PCBLII R E a C L l i n i U I ^ T DAN« SA 

QKAND» HT DAM SA PETIT! BD1TICM, LIS A B R I S S » DM M I N - -

CUAPD.LIBI». ETC. ' ^"m'"t 

Mercerie en gros . A la Xavctte d'or, rue du Vipil-
Abreuvolr , •:, Tîoubaix. K o u r n l c r - C h t u * . Art! 
c l é s r e c o m m a n d é s : brosserie , cravates , foulards 
c o r s e t s , , rubans de soie, cotons et la ines à t r i c o t e r ! 
B u e u t e n e demi et doublé . Dépôt de g i l e t s de c h a s ^ 
de Santerre. B r??X 

olc» 

Fabrique de chapeaux de feutre et soi*. P i e r r e 
£ _ S r - ' i 0 , r u ? S - ù ^ - P i e n - e . a ng l e de la rue de 
1 Lrmitage . Rouoaix . * 5 1 * 

r > l » o t o * r „ „ _ J e — _ • _ _ , rue Pel lart , 74. R o _ l 
baix . Portrai ts emai l l és en tous genres . Spécia l i té d * 
grands portraits au charbon. P h o t o - p e i n t ^ . p h o t o ! 
min ia ture . Grands portraits p e i a t s £ l ' h u S e ' { j epu£ 

•__— §P 
. * * * " * " * y ' changeur , 55, rue des Champs, P.oubaix 

Achat e t vente au comptant de s o b l i q u o n s aux 
bourses de Paris , L i l l e , B r u x e l l e s , A n r e - s ^ u l o m a i ­
son de change no traitant pas les opéra t ion , _ _ _ _ _ 
culat ion , de jeu, e ' e a t - _ - _ i r e l . t e r _ 1 e . ? t o ù l e f - ï i è S u 
trouvent toutes les l i s tes de B r - v x e î l e s ^ _ _ T _ T 
t irages paras à ce jour ou t l : _ g . ï ^ n o . v e . t x B _ _ _ _ 

-m- D«l> 

ttf^û___ ~ M o _ . t e _ _ - I > e _ - J , « « w e r . 
genre». D * a b e n t < » > . Roubaix . _ Papiers e n t o u s 

-———. o ï l 
J 0 s ^ h * ? 7 5 . , , * _ ^ e J • , m , * " * * *àéniste, rue Sa int -
K X - Ï : , ? Î"S' R O U > « " (Près l 'égl ise des Pères) . _ 
t a b i i q u s e t magas in de meubles I n tous genres • _ . 
v g g « g a r a - t i . Réparat ions de meuble " s o i g n é " ! ' 525. 
- , g * , ! > f * * " « l o n - b a e r U e , horticulteur _ 
H ! " '. - * • _ _ - _ _ • e t entret ien de jardins e t 
parcs par abonnements ou à la journée . T ^ U o d ' a r -
bres W h a g e e t entret ien dos pelouses . A r b r e s ^ 
plantes do tontes espèces . |F la«rs „ u p é e s , bou^ueta 
roJ1t U _e n p_r_ft ^L*"1™' « P 8 » * * ™ ' d V B r _ £ ï 
P r u r t ê t r o P s e ^ d f s u ^ r P r o V e ^ W - " ' ^ ^ ^ ' b 

a / ^ i ^ v ' ^ P * ^ » d'assurances contre l e s u J î 
dents . Po l ices individuel les contre l i . _ - _ _ . „ 

i_s|^__^^?H_ir-S 
_ , _ ^ ^ _ L J Î ? • • * • ? • > _ des Fabricants , 88. GUacea 
l _ _ ? . _ , _ _ _ t l r e l I e • ! » • ' • • Miroiterie e n g ^ s * 
Eacadromeato . E _ t r e » i _ i do travaux de pe inture e t 
v i t reno . - ASSURArteEcoutre le bris des g l a c e s ? _ | -

Le D i r e c t e u r -Gérant : A u _ a > R E B O U X 
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